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No comment ! Leclerc à Bel-
fort, Auchan à Bessoncourt
ou Cora à Andelnans se refu-

sent au moindre commentaire sur 
les incidences économiques du 
mouvement des gilets jaunes qui 
ont rendu désertes pendant des 
heures les allées des grandes surfa-
ces généralistes de l’agglomération.

Du « nous n’avons aucune décla-
ration à faire » au « rappelez plus 
tard » qui n’aboutit jamais, la com’ 
est au point zéro.

Car ces fameux gilets jaunes qui
bloquent livreurs et chalands sont 
aussi des clients en d’autres temps. 
Pas question de dénigrer leur mou-
vement, au risque de se les mettre à
dos. Haute diplomatie et langue de 
bois sont donc de mise.

Reçus à la préfecture
Tout juste si un cadre de chez

Auchan, désireux de rester anony-
me, consent à lâcher : « On n’a pas 
eu de client samedi et on a fermé à 
15 h. On n’a rien d’autre à dire. »

Il aurait pu ajouter que la zone de
Bessoncourt a subi lundi, de 
10 h 30 à 17 h, un tel blocage de ses
trois accès que quatre directeurs de
magasins (Auchan, Kiabi, Bricora-
ma, Babou) ont demandé à être 
reçus en fin d’après-midi à la préfec-
ture afin d’exprimer leur inquiétude
et s’entendre dire en substance 
qu’« Il y a d’autres priorités ».

Mais ils ont été en partie rassurés
par la journée d’hier, à peu près 
normale en termes de fréquenta-
tion. 

Il n’empêche. Pour le tiroir-caisse,
le coup a été rude, non seulement 
dans les hypers, mais aussi dans des
enseignes comme Kiabi, vide same-
di, ou Babou, dont le gérant Marc-

Philippe Cieslak ne jette pourtant 
pas la pierre aux gilets jaunes : « Je 
les comprends, mais ils ne pénali-
sent pas les bonnes personnes. »

Quant aux commerces de dimen-
sions plus modestes, ils ont été obli-
gés de suivre. C’est le cas de la café-

téria Poulaillon, qui a fermé durant 
toute la journée de samedi et a dû 
écourter celle de lundi. Au total, les
52 points de vente (franchisés et 
succursales) de l’entreprise en Fran-
ce ont accusé samedi 70 % de perte
de chiffre d’affaires. Directrice du 

réseau, Magali Poulaillon confie : 
« Je suis solidaire, mais la durée de 
ce mouvement peut avoir des con-
séquences catastrophiques. Je me 
fais du souci pour les prochains 
jours. » Elle n’est pas la seule.

Didier PLANADEVALL
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Coup dur pour les chiffres d’affaires

Marc-Philippe Cieslak, gérant de Babou à Bessoncourt. Photo D.P.

Après l’offensive du week-end, 
les gilets jaunes ont levé leurs 
blocages autour des zones 
commerciales.
Mais dans les différentes 
enseignes, les pertes seront 
difficiles à rattraper.

bloc-
notes

Le camion tente de forcer le barrage
Vers 10 h 30 mardi, un camion qui transportait des ordures 
ménagères a tenté de forcer le barrage de palettes des gilets 
jaunes, mis en place au niveau du rond-point de Grandvillars. Le 
camion, qui venait de Morvillars, ne s’est pas arrêté immédiatement 
quand les gendarmes l’ont demandé au conducteur. Les forces de 
l’ordre ont relevé un refus d’obtempérer. Après quelques minutes 
de discussion, le camion a pu reprendre sa route./Photo I.P.
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« Je comprends les 
gilets jaunes, mais ils ne 
pénalisent pas les 
bonnes personnes. »
Un directeur de magasin
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14 h : Christian Fernandez, 73
ans, salle Bellevue, 50 boule-
vard Kennedy.

14 h 30 : Jeannine Romary née
Hennequin, 81 ans, église de
Chaux.
14 h 30 : Marie-Anne Kuentz
née Peter, 93 ans, église de Val-
doie.

EN BREF

BELFORT
Travaux au Mont : bus déviés 
sur la ligne 2 et le transport 
scolaire
Les travaux initialement prévus 
via d’Auxelles le 19 novembre 
sont décalés au lundi 26 novem-
bre.
Aussi, jusqu’au lundi 3 décembre, 
les bus de la ligne 2 et du trans-
port scolaire vers le collège Gos-
cinny à Valdoie sont déviés.
- En direction de Cravanche, 
arrêts supprimés :
Sainte-Thérèse, se reporter à 
l’arrêt provisoire, rue Engel-Gros ; 
Grand’Combe, se reporter à l’ar-
rêt provisoire rue Bourgeois, à 
l’intersection avec la rue Bouvier.
- En direction de justice, arrêt 
supprimé :
Sainte-Thérèse, un arrêt sera 
marqué face au poteau provisoire 
rue Engel-Gros.
- Desserte du collège Goscinny – 
Cravanche/Le Mont
L’arrêt Sainte-Thérése est suppri-
mé et un poteau mobile sera 
implanté au début de la rue En-
gel-Gros.
Dans le sens Belfort > Goscinny, 
l’arrêt Grand’Combe sera marqué 
au niveau de la rue Léon-Bour-
geois matérialisé par un autre 
poteau mobile.
Dans le sens Goscinny > Belfort, 
cet arrêt sera marqué à son arrêt 
habituel.

Vous organisez la quatrième édi-
tion des Esta Games au gymnase du
Phare à Belfort. Comment cela s’or-
ganise ?

« Il s’agit de rencontres sportives
entre trois écoles - l’École supérieure 
des technologies et des affaires (Esta),
l’Université de technologie Belfort-
Montbéliard (UTBM) et l’Institut de 
formation en soins infirmiers (Ifsi) - 
réparties en dix équipes. Il y a trois 
jours de compétition, de 20 h à minuit
au Phare, avec différents sports : foot-
ball, badminton, volley, basket. Cette 
année, une nouvelle association a été
créée : le bureau e-sport, où des équi-
pes pourront par exemple s’affronter 
sur des parties du jeu Mario Kart. 
Jeudi, la soirée sera consacrée aux 
remises de prix pour chaque équipe 
avec une session de bière-pong. »

Combien de temps faut-il pour or-
ganiser ces rencontres ?

« Il nous a fallu, au bureau des
sports de l’Esta, deux ou trois mois en
tout. C’était assez rapide car nous 

avions déjà préparé cet événement 
l’année dernière, au même endroit. 
Nous ne partions pas de rien. »

Quels sont les objectifs de ces Esta
Games ?

« D’abord, il s’agit de permettre à
tous les étudiants de faire du sport, 
même ceux qui n’en ont pas l’habitu-
de. C’est aussi l’occasion d’avoir de la 
cohésion entre les étudiants et de ren-
contrer les étudiants des autres éco-
les. Ce qui nous tenait à cœur égale-
ment, c’était d’intégrer au maximum 
les filles dans les équipes, peu nom-
breuses à l’Esta. Il y a aussi l’opportu-
nité de pouvoir gérer un premier évé-
nement de A à Z. Et puis, le dernier 
objectif, même s’il est moins impor-
tant, c’est de récolter de l’argent pour 
le BDS grâce à la buvette notam-
ment. Cela nous permettra d’acheter 
du nouveau matériel sportif, comme 
des ballons ou des raquettes notam-
ment. »

Propos recueillis
par Adeline DIVOUX

« L’occasion d’avoir de la 
cohésion entre étudiants »

Thomas Rohmer, chargé communication
bureau des sports (BDS) de l’Esta
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